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On pourrait presque
penser que le jeans fait
sa révolution. Mais ce
serait oublier que la
mode est un éternel re-
commencement. Car
en 1990 déjà, la taille
haute était en tête du
box-office vestimen-
taire, jusqu'à ce que la
génération Britney
Spears impose la taille
basse, comme étant le
modèle à arborer à
cette époque. La scène
est donc à nouveau au
jeans sous sa forme
porté jusqu'au nombril.
Et ce sont les femmes
qui disent encore et
toujours oui.
Regard sur un vête-

ment qui ravit les
cœurs en cette fin
d'année 2015.

NÉ en 1850 au Etats-Unisd'Amérique, le jeans estl'accessoire de mode au-quel personne ne résiste.Chacun l'a porté au moinsune fois dans sa vie. Enpied d'éléphants, taillehaute ou basse en slim.Rouge, blanc, noir ou sur-tout bleu, sa couleur d'ori-gine, hommes et femmes,mêmes enceintes, sontunanimes  : pas un passans le jeans. Aujourd'hui,alors que sa version taillehaute fait fureur chez lesfemmes, le jeans, si onl'avait un tant soit peu ou-blié, se rappelle aux bonsouvenirs de tous. On en a donc vu de toutesles couleurs, de toutes lesformes et à chaque fois lescréateurs n'inventent rien.Ils remettent au goût dujour, un style qui a déjà faitses preuves avec une oudeux choses en trop ou enmoins, pour que lescontemporains du mo-ment tombent sous lecharme. Et cette fois-ci, il aété rallongé jusqu'aunombril. Comme en 1990déjà. 

On se rappelle, pour ceuxqui étaient déjà nés, leshéroïnes de la série amé-ricaine à succès ''Friends''ou encore Claudia Schifferou Kate Moss, tous deuxdes top models améri-cains et icônes de modedes années 90, arboraientfièrement le fameux jeanstaille haute. Il s'est perdusans définitivement dispa-raître.Aujourd'hui, il revient, etles jeunes filles à Librevillel'ont adopté. Les jeunesfemmes ne jurent plus quepar lui. Normal, il est plussouple, s'étire et épouse àmerveille les formes fémi-nines. «En plus, c'est ten-
dance et slim. Ça fait deux
choses en une pour un seul
jeans, je craque!», soutientavec un clin d'œil Fatou,au marché de Mont Bouët,arborant un jean taillehaute.«Moi, ce que j'adore dans le
jean taille haute, c'est sa
capacité d'allonger plus les
jambes et donc la si-
lhouette, de gaîner le ven-
tre, d'emboîter
parfaitement les fesses. On
se sent maintenu sans être
serré, en plus c'est confor-
table aussi, sexy, sensuel et
extrêmement féminin. Du
coup, je peux le mettre avec
un haut court sans risque
de dévoiler mon ventre'»,rajoute Annie, une autreadepte.La taille haute n'a pas dé-trôné le slim, ni le destroyencore moins la taillebasse, ni n'a renvoyé lesuns et les autres aux ca-lendes grecques, il estjuste venu, comme d'au-tres versions revisitées dujean, s'ajouter à la pano-plie qui existe et qui est làpour élargir le choix desconsommateurs. Il se dé-cline ainsi en plusieurs co-loris, en destroy(déchirures sur les genouxou sur tout l'avant despieds), en plusieurs bou-tons ou en un seul. Au marché Mont-Bouët,vous le trouvez chez tousles vendeurs à la pointe dela mode entre 12 et 14
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Avec le nombril caché, certaines jeunes n'hésitent
pas à mettre le jeans taille haute avec un petit haut.
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Les vendeurs font les bonnes affaires avec 
le jeans taille haute.
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Les femmes ont adopté le jeans dans sa nouvelle version.
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Ce vêtement se décline en plusieurs coloris et peut être déchiré aux genoux,
dans sa version destroy ou sur le long des pieds.
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mille francs. Sidibé et Ab-doulaye, deux vendeurs dumarché, affirment quec'est tout ce qui fait désor-mais leur chiffre de vente.Ils ont donc, en ces pé-riodes de fête, fait desstocks pour satisfaire leurclientèle.  Et, parce que le jean estd'abord une histoire desensation, celui taillehaute, qui ne déroge pas àce principe, a un moded'emploi, au risque dufashion faux pas. N'oubliezdonc pas de glisser votrechemise ou votre t-shirt àl'intérieur, à moins d'opterpour un petit haut court. De même, côté chaussures,restez sur talons ,mais

vous pouvez l'accessoiri-ser avec des mocassins ouune ballerine assortie. 
"LE JEANS EST JEANS
QUAND IL EST SALE"•Sinon pour la petite his-toire, le jeans revient debien loin. Pendant long-temps, d'aucuns ont dit etcontinuent d'ailleurs de ledire que le jeans est jeanquand il est sale. Personnene se souvient de qui l'a diten premier. Mais chacunsuppose ce qu'il signifie : lejean est le seul vêtement àqui la saleté va si bien. Onpeut donc le mettre encoreet encore sans le laver, ilne risque pas de s'en plain-dre. En référence peut-être

aussi à l'histoire de sacréation dans les années1850. Il était alors un bleude travail utilisé par lesfermiers, les mineurs etautres travailleurs améri-cains, qui évoluaient dansles environnements rudes. L'histoire raconte aussiqu'un siècle après sa créa-tion, le jean restera associéaux classes populaires,mais se verra de plus enplus adopté par les jeunes,qui voyaient en ce vête-ment un symbole de jeu-nesse et de rébellion. Àl'époque, la chose portemême le nom de revendi-cation vestimentaire. Uneimage, rapportent lescontemporains de

l'époque, véhiculée par lesstars et le cinéma holly-woodien. On cite, à cet effet, MarlonBrandon dans le film''L’Equipée sauvage'' sortien 1953. Voilà qui explique, peut-être, que le jeans soit restési proche de la jeunesse. Etque jamais dans leur dres-sing, il n'y manque. Et, nulbesoin d'être un fashion-ista pour qu'il en soit ainsi.Aux fils des siècles, le vête-ment a accompagné les gé-nérations de jeunes.Chaque époque lui appor-tant sa touche d'origina-lité. Mais le jean est loin den'être qu'une affaire dejeunes. 


